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franchise, il obtemperait ä sa demande. *) II ajouta que, accep-
tant la suggestion de son correspondant, il enverrait de temps
en temps <•< un observateur » ä Safien pour se rendre compte
aussi directement que possible de la nature du ,Service civil'.
Et c'est ainsi que les volontaires du S. C. ä Safien ont
vu ä plusieurs reprises M. le lieutenant-colonel Trüb venir
en .Observateur' bienveillant, examiner chantiers et canton-
nements et causer avec les volontaires, ,non en adversaire
— il l'a dit lui-meme —, mais en ami'. Le 15 aoüt meme, sur
demande du Comite du S. C., M. Trüb fit aux volontaires et de-
vant le public de 1'endroit, une causerie sur le role de l'armee
suisse (Zweck und Aufgabe der Schweizer Armee), puis Pierre
Ceresole developpa l'idee de l'autre defense nationale que
represented les efforts d'entr'aide. Un entretien amical sui-
vit, qui non seulement dissipa quelques malentendus et con-
vainquit chacun de la sincerite des deux opinions en presence,
mais qui fut aussi un encouragement ä poursuivre l'effort du
,Service civil' pour qu'un jour ce service soit reconnu officiel-
lement.» *)

S'il suffit qu'un professeur d'antimilitarisme «bien
ne» fasse preuve de franchise pour etre «persona
grata » aupres des autorites militaires et y trouve un ap-
pui precieux pour sa lutte contre l'armee, la Justice exige
que l'on traite avec au moins autant d'egards les naifs
disciples du courageux zelateur des principes les plus
subversifs qui subissent des mois de prison ä sa place.
Les tribunaux militaires vont-ils dorenavant poser aux
refractaires la question suivante: « Etes-vous franc? » Si
la reponse est affirmative, les inculpes seront acquittes;
si eile est negative, ils seront condamnes, suppose qu'il
s'en trouve pour declarer ne pas posseder cette qualite.
Quoique anime certainement des meilleures intentions,
M. le lieutenant-colonel Trüb, en faisant ä ses « amis »

du « Service civil » une conference sur l'armee suisse n'a
reussi, de l'aveu meme de son auditoire, qu'ä encourager
le S. C. ä poursuivre son effort pour qu'il soit un jour
reconnu officiellement. Comme si des travaux de terras-
sement ä l'interieur du pays, executes en temps de paix,
pouvaient etre une equivalence au sacrifice de ceux qui
donneront en temps de guerre leur vie pour sauver celle
d'autrui!

II faut rompre lä ce flirt dangereux et s'inspirer bien
plutöt de la legon de patriotisme du roi des Beiges qui
refusa recemment en ces termes, la grace ä deux objec-
teurs de conscience:

«Gardien constitutionnel de I'independance nationale et
de l'integrite du territoire, qu'il s'est engage, par son serment,
ä maintenir sans defaillance, le roi des Beiges, a ecrit le
Secretaire de sa maison, refuse de s'associer, sous quelque forme
que ce soit, ä un mouvement qui, sous pretexte de bannir une
injuste guerre d'agression et de conquete, ne tend ä rien moins
qu'ä recommander la soumission passive ä l'agresseur en re-
presentant comme un acte moral louable, le refus de servir la
patrie. Vous estimez que les resultats de la guerre ont montre
aux Beiges ,1a vanite et la sottise' de leur ,stoicisme et de
leur faculte de souffrance'. Ces paroles criminelles sont un
outrage ä la memoire des braves dont le sacrifice noblement
accepte a sauve I'independance et la lib'erte du peuple beige;
elles traduisent une fächeuse incomprehension de l'esprit de la
nation beige qui, Dieu merci, reste toujours fidele ä la devise:
,Potius mori quam foedari'. »

Oui, il faut que le Departement militaire rompe im-
mediatement et definitivement avec le « Service civil »;
tous ceux qui consacrent ä l'armee leurs loisirs et beau-
coup de leur argent le lui demandent respectueusement
mais imperieusement. II ne peut pas, sans se rendre ridicule

et sans decourager les bonnes volontes, continuer
son appui ä une organisation dont le createur, le chef et
Tame — M. Pierre Ceresole — a pu ecrire dans «La
Revolution Pacifique » de juillet-aoüt (avant les Jour-
nees), cette appreciation:

« Une fete comme celle des sous-officiers, ä Geneve,
est une honte pour Geneve, une honte pour la Suisse, une

*) C'est nous qui soulignons.

trahison du role que notre nation doit jouer parmi les
peuples. »

Rappelons que se trouvaient notamment ä Geneve ä

Toccasion de cette fete qui est une honte et une trahison
(sic): M. le Conseiller federal Haeberlin, les commandants

de corps Bi'berstein, Wille et Guisan, les colonels
divisionnaires Tissot, de Diesbach, de Muralt et Bridel,
ainsi que le colonel Borel, commandant des ecoles
centrales, et plusieurs chefs d'arme, chefs de section du
DMF, instructeurs d'arrondissement.

Geneve, septembre 1933.
E. Fontaine, sgt. 11/103.

P.S. Les societds militaires qui empruntent du materiel
pour travailler hors-service ä ameliorer l'instruction de leurs
membres et qui acquittent aux arsenaux des notes souvent ele-
vees pour les budgets restreints dont elles disposent, seraient
certainement interessees de connaxtre les conditions auxquelles
le DMF prete du materiel au « Service civil » dont l'antimili-
tarisme est le but et la raison d'etre. Nous estimons pour notre
part que ne devraient etre facture aux societes de sous-offi-
ciers que le matdriel perdu ou deteriore, ä Texclusion de
locations, de frais de nettoyage ou de graissage.

Qu'en est-il?
Le present article que nous devons ä notre devoue

correspondant, M. le lieut, Calpini, bien connu cles
lecterns du « Soldat Suisse », touche une question que nous
avions resolu de passer sous silence etant donne Vefiet
desastreux produit par la publication, dans certains jour-
naux suisses, d'un soi-clisant plan d'invasion de notre
pays par l'armee allemande; mais devant l'emoi de
l'opinion publique ä la revelation de ce danger, nous
tenons ä rassurer ceux que la nouvelle, et ils sont helas!
trop nombreux, a iortement alarmes.

II convient en efiet de se rappeler qu'un etat-major
d'armee est specialement constitue dans le but d'etudier
les possibilites d'une guerre et que si dans notre pays,
on n'etudie que des moyens de defense, il n'eti est peut-
etre pas de meme au sein des grandes puissances qui
nous entourent. II est probable que, non seulement les
allemands, mais les italiens et les francais ont aussi
prevu le passage eventuel de leurs troupes par la Suisse
et c'est pourquoi nous jugeons bien imprudents ceux qui,
se faisant I'echo d'un journal francais « Le Petit Pari-
sien », ont profite de pousser la « vente au nUmero » en
propageant un plan sensationnel, que l'on connaissait cle
longue date, mais dont en realite on se garclait bien de
parier.

Notre pays, en vcrite, sent cette epee de Damocles
suspendue sur sa tete, mais des articles tels que ceux
qui ont paru, ne sont propres qu'ä faire accroire aux
gens emotifs qu'un danger imminent va fondre sur eux
d'un jour ä l'autre; d'oü panique, affolement et desordre,
ce qu'il faut en premier lieu eviter.

A notre avis, la situation n'est ni meilleure, ni plus
mauvaise qu'avant, mais il y a une chose certaine, c'est
que lorsqu'un journal se mele de faire une «gaffe»,
il la fait dans les regies de I'art et au plus loin de sa
conscience. E. N.

Depuis quelques jours la presse, et tout particuliere-
ment «La Liberte », de Fribourg, s'agite autour de la
revelation sensationnelle d'un plan d'invasion de la Suisse
par l'armee allemande; plan revele par un journaliste
anglais, et qui, s'il etait vrai, serait de nature ä nous
reserver quelques-unes de ces journees historiques qui
font date dans la vie d'un peuple.

D'apres ce plan, TEtat-major du Reich äurait l'in-
tention de passer par la Suisse de fagon ä prendre ä

revers la ligne de defense frangaise et attaquer la France
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dans les parties vitales de sa defense nationale: region
Lyon, St-Etienne, le Creusot.

Cette attaque, de surprise natureliement, se derou-
lerait en deux phases bien distinctes:

Premiere phase: bombardement aerien, de nuit, de
nos usines de guerre, depots d'armes et de munitions
et de nos principales places d'armes.

Deuxieme phase: Passage ä travers la Suisse, avec
unites motorisees. Les forces principales pousseraient
en avant pour gagner Geneve et penetrer en France
pendant que des detachements flanc gardes contien-
draient et refouleraient l'armee suisse dans les Alpes.

C'est limpide, comme on voit. Ce qu'il y a de pire
c'est que, ä mon avis, ce serait realisable. Une semblable
attaque, avec effet de surprise reussi ne risquerait-elle
pas d'avoir quelque succes? 200 kilometres represente-
raient 5 ä 6 heures de marche pour des colonnes
motorisees.

Mais, ce qu'il y a d'interessant, c'est l'enumeration
des motifs qui aiiraient pousse les Allemands ä elaborer
ce plan. Les voici, toujours d'apres la «Liberie ».

Les Allemands, considerant les lignes de forteresses
franqaises et beiges qui s'etendent du Rhin ä la mer,
estiment inutile de tenter un coup de main de ce cöte.

D'autre part la Suisse possede, aux yeux des
Allemands, une bonne armee, formee d'elements excellents,
mais, et c'est lä-dessus que j'insiste: pas assez etitraines
et nort pourvu du materiel necessaire. De plus, aucune
fortification lie les arreterait et toutes nos usines de

guerre sont dans le nord.
Enfin, les Allemands compteraierit sur la demoralisation

de nos bataillons alemaniques, refoules dans le
sud et obliges d'y combattre alors que leurs femmes
et leurs enfants seraient entre les mains de l'envahisseur.

Qu'en est-il de ce plan? Je l'ignore. Des journaux
reclament des precisions par voie diplomatique: C'est
de la candeur. S'il etait vrai qu'un tel plan existat, ce
n'est certes pas Monsieur Hitler qui nous en enverrait
une copie certifiee conforme ä l'original, en nous demandant

notre avis.
Je prefere me rallier aux conclusions du « Journal

de Geneve ». Soyons prets. Ce plan existe-t-il? Nous ne
le savoms pas. On nous le revele? Disons-nous qu'il n'y
a pas de fumee sans feu, et serrons les rangs. Tout est-il
prevu pour une teile eventualite? II y a des autorites
competentes pour cela: faisons leur confiance. Mais de-
mandons leur les armes et les engins qui nous manquent
encore.

Pour nous, soldats, sous-officiers, officiers, gardons
notre poudre seche. Sachons rester calme devant un
danger encore bien vague, mais qui pourrait se preciser.
Sachons que si de telles choses arrivaient, nous ne se-
rions pas seuls et que de notre resistance premiere de-
pendrait le sort d'une nouvelle guerre, comme le sort
de la grande guerre a dependu. de la resistance beige
en 1914.

Et alors nous aussi, nous saurons nous montrer ä la
hauteur; nous aussi, comme les Beiges de 1914, nous
saurons nous grouper resolument autour du Drapeau
et mourir pour lui plutot que de ceder un pouce de
terrain. Lt. J. Calpini.

Petites nouvelles
C'est avec une certaine satisfaction que 1'on a constate,

pendant les manoeuvres de la 2e division, les progres remar-
quables accomplis par le service colombophile de notre armee.
Quoique peu connu, ce service peut jouer en temps de guerre
un role considerable dans l'acheminement des renseignements;
en effet, nos pigeons-voyageurs sont de merveilleux messagers

qui, sur une distance de 50 ä 80 kilometres, peuvent s'orienter
avec une facilite surprenante et regagner leur colombier ä la
vitesse de 60 ä 80 kilometres ä l'heure. On pretend meme
que c'est de nuit qu'ils atteignent leur plus grande rapidite.
De tels resultats meritent d'etre signales et sont tout ä l'hon-
neur du chef du service colombophile, M. le major Boschler,
de l'Etat-major general ä Berne.

* * *

II est toujours interessant de savoir ce qu'on voisin pense
de soi et c'est pour cette raison qu'un reporter de la « Feuille
d'avis de Neuchätel » a interviewe le colonel de la Forest-
Divonne, attache militaire franqais ä Berne, ä l'issue du defile
de la 2e division:

— Nous avons ete frappes, dit-il, de i'allant, de la discipline

et de l'entrain de vos troupes. Le passage de la Thiele,
le travail fourni par les pontonniers ont ete particulierement
remarquables.

— Le defile?
— Un defile apprend beaucoup de choses sur la valeur

d'une armee. Le mordant de la troupe-, l'alignement des unites,
le regard des homines...

Oui, c'est ce qui a frappe le colonel de la Forest-Divonne:
le soldat suisse sait regarder son superieur; oü qu'il se trouve,
meme dans une position difficile, il tend son regard vers le
chef — c'est ä ces signes qu'on voit une troupe forte...

— Cependant le. materiel...
— Oui, les chefs de votre armee demandent eux-memes

de moderniser le materiel. En France, on depense beaucoup
pour maintenir le materiel toujours « ä la page », mais cela
coüte gros, car dans ce domaine aussi, la «mode» passe
vite... si l'on peut parier de mode!

Le colonel de la Forest-Divonne est frappe de notre
Systeme de milice, qu'il ne voit guere utilisable que chez nous.
Car, dit-il, chez vous, le peuple aime le soldat, on le voit,
on le sent ä chaque instant. II suffit de se rappeler avec
quelle veritable affection la population a re?u la troupe en
manoeuvre...

* * *

La mort tragique du pilote Zulauf a donne l'occasion au
«Travail» d'enfourcher son grand cheval de bataille: «les
20 millions que la Suisse a jete en l'air (sic) pour l'achat
des .Dewoitine', sur lesquels nos pilotes risquent leur vie
beaucoup plus que sur d'autres appareils! »

La phrase est jolie evidemment et son auteurJa doit ä
la mauvaise foi ou ä son incompetence totale dans ce
domaine. Nous opinons pour la premiere solution qui est bien
dans le cadre des possibilites du «Travail».

* * #

En Allemagne, l'institut de recherches aeronautiques D.V.L.
fait depuis longtemps de nombreux experiences d'atterrissage
sans visibility.

Ces essais seraient maintenant passes dans le domaine
pratique. En effet, un radio-phare a ete installe sur l'aeroport
de Berlin-Tempelhof; cet appareil a ete construit par la firme
Lorenz.

Grace ä lui, l'avion peut parvenir sans erreur jusqu'ä la
verticale du lieu oil se trouve le phare; ä ce moment, les
emissions du phare cessent d'etre entendues, l'avion atterrit
alors en utilisant un altimetre de haute precision.

(Esercito e Nazione.)
* * *

L'armee americaine a procede ä d'interessants essais sur
l'action nocive des gaz sur l'equipage et les moteurs des chars
et voitures blindees.

Ces essais auraient demontre que le port du masque ä

gaz n'est pas ä recommander ä l'interieur des chars.
D'ailleurs, tous les types de chars actuellement en service

pourraient etre rendus etanches au gaz, grace ä quelques
legeres transformations. On doit natureliement s'efforcer d'eviter
que des gouttelettes de liquides nocifs puissent s'introduire dans
le char, par les ouvertures superieures et laterales, qui doivent
etre absolument hermetiques.

L'air destine au refroidissement du moteur ne doit pas etre
respire par l'equipage, ce qui entraine la separation complete
de la chambre de l'equipage et de celle des moteurs.

(Militär. Wochenblatt.)
# * *

La presse italienne (Esercito e Nazione entre autres) af-
fecte de relever avec une certaine inquietude la «febrile äc-
tivite » deployee par la Serbie dans des travaux d'ordre
militaire qui seraient effectues ä la frontiere italienne, ainsi qu'aux
frontieres bulgares et albanaises. Ces travaux porteraient sur
un certain nombre de routes strategiques, sans aucune importance

economique.
Toujours le desarmement...
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